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AVANT-PROPOS

L ’étude présentée ici constitue une contribution de la Commission Economique pour l ’Amérique 
Latine et la Caraïbe de l ’ONU, siège de Mexico, aux Tables Sectorielles Energie / Electricité et 
Environnement, dont la CEPAL est membre participant au Cadre de Coopération Intérimaire de 
Haïti.

Les termes de référence de cette étude sont les suivants.

Objectifs :

Etudier les principaux obstacles qui s’opposent à la mise en œuvre d ’un plan de 
substitution des combustibles solides (bois et charbon de bois) par des produits pétroliers (GPL et 
kérosène) dans le secteur résidentiel, afin de réduire les impacts environnementaux négatifs.

Activités :

Effectuer une revue des études relatives à l ’énergie et à l ’impact sur l ’environnement 
publiées par des organismes multilatéraux et bilatéraux, ainsi que des études de base du CCI ;

1) Effectuer une mission en Haïti afin de collecter les données techniques, 
économiques, environnementales ;

2) Rédiger un rapport intérimaire qui sera soumis aux parties prenantes aux Tables 
sectorielles concernées (Energie / Electricité et Environnement) ;

3) Intégrer les commentaires de ces parties prenantes afin d ’élaborer la version finale 
de l ’étude.

Ce rapport intérimaire a été réalisé grâce à l ’aide des personnes suivantes, que je  tiens à 
remercier pour leur coopération et leur disponibilité :

M adame Fatima Keko, PNUD, chef de mission, Port au Prince.

M onsieur René Jean Jumeau, BME, Coordinateur national de la Table Sectorielle 
« Energie-Electricité », CCI, Port au Prince.

M onsieur Lyès Ferroukhi, PNUD, Point Focal de la Table Sectorielle « Environnement », 
Port au Prince.

M onsieur Dieuseul Anglade, Directeur Général, Bureau des Mines et de l ’Energie, Port au 
Prince.



M onsieur W ilfrid Saint Jean, Directeur exécutif, Bureau des M ines et de l ’Energie, Port au 
Prince.

M onsieur Pierre-François Sildor, ACDI, Point Focal de la Table Sectorielle « Energie- 
Electricité », CCI, Port au Prince.

M adame Gladys Archange, PNUD, Port au Prince.

M adame M artine Fourcand, ACDI, Point Focal de la Table Sectorielle « Genre », CCI, 
Port au Prince.

M onsieur Michel-Carl Simon, Directeur de Ecogaz, Port au Prince.

M onsieur Nicolas Frulot, Ambassade de France à Port au Prince.
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RESUME

D ep u is  u n e  q u in za in e  d ’années, l ’éco n o m ie  et la  socié té  d ' H a ïti trav e rsen t u n e  crise  p ro fo n d e  qui 
se trad u it p a r des déséq u ilib res m acro éco n o m iq u es g raves, p a r  u n e  g ran d e  pauvreté , p a r la  
fa ib lesse  des m o y en s d ’in terv en tio n  et d ’ac tion  d o n t d isp o se  l ’E tat.

D an s  ce con tex te , le  sec teu r de l ’énerg ie  se ca rac té rise  p a r les tra its  su ivan ts : u n  cadre 
in stitu tio n n el d ispersé , u n e  lég is la tio n  floue, u n e  absence  de p o litiq u e  de  l ’énerg ie . L a  filiè re  du 
bo is  de feu  rep résen te  70%  de l ’o ffre  d ’énerg ie  p rim aire , so it 4 m illio n s de to n n es  p a r an, un  
v o lu m e quatre  fo is  p lus im p o rtan t que ce que p erm e ttra it u n e  g estio n  du rab le  des ressou rces 
lig n eu ses du  pays. L es m én ag es co n so m m en t 70%  de l ’énerg ie  fin a le  d ispon ib le , 94%  de leu r 
dem an d e  é tan t sa tisfa ite  p a r le  b o is  et le  ch a rb o n  de bois.

L a  filiè re  bo is  e t charbon  de b o is  rep résen te  9%  du P IB  d ' H aïti, p ro cu re  u n  rev en u  à
150.000 perso n n es et p erm e t d ’éco n o m ise r 88 m illio n s de d o llars  1 d ’im porta tions. M ais  elle 
co n trib u e  la rg em en t à la  d éfo resta tio n  du  pays, p h én o m èn e  très  g rav e  p o u r H aïti.

L es  m én ag es u rb a in s  co m p lè ten t leu r co n so m m atio n  de charbon  de b o is  p a r du  G PL  (15%  
des m én ag es u rb a in s  co n so m m en t du G P L ) ; les m én ag es ru rau x  co m p lè ten t leu r co n so m m atio n  
de b o is  p a r du  k éro sèn e  (1%  des m én ag es ru rau x  u tilisen t le  kérosène). D e  n o m b reu ses  ac tions 
o n t été m en ées dep u is 15 ans dans le  b u t de réd u ire  la  p re ssio n  sur les re sso u rces  lig n eu ses  en 
su sc itan t l ’u tilisa tio n  du  G P L  e t du kérosène, m ais leu rs résu lta ts  re s ten t enco re  tim ides.

L es m én ag es u rb a in s  qui u tilisen t le  charbon  de b o is  ne le  fo n t pas tan t p o u r l ’in térê t 
éco n o m iq u e  que p o u rra it p ré sen te r ce com bustib le , que p o u r ses ca rac té ris tiq u es de com m odité  
d ’em plo i. L es m én ag es ru rau x  p o u rra ien t ad o p te r p lus la rg em en t le  kérosène, qui es t b ien  
m eilleu r m arch é  que  le  bo is, m ais ne  le  fo n t p as  du fa it de la  p e rcep tio n  n ég a tiv e  q u ’ils o n t de ce 
com bustib le .

O n p eu t id en tifie r six  o bstac les p rin c ip au x  au lib re  je u  d ’u n  p ro cessu s de su b stitu tio n  des 
co m b u stib le s  v ég é tau x  p a r des co m b u stib les pétro liers, p a r les m én ag es h a ïtien s  : le  co û t d ’accès 
aux  appare ils  u tilisan t des co m b u stib les pé tro lie rs  es t tro p  élevé ; le  k éro sèn e  est m al p erçu  p ar 
les  m én ag es ru rau x  ; l ’E ta t ne d ispose  p as  de m o y en s d ’ac tion  p o u r fac ilite r le  p ro cessu s de 
su b stitu tio n  des co m b u stib les v ég é tau x  p a r les  co m b u stib le s  p é tro lie rs  ; la  réd u c tio n  d ’ac tiv ité  de 
la  filiè re  bo is  qui ré su lte ra it d ’un e  b a isse  de la  dem ande  én e rg é tiq u e  p riv era it de m o y en s de 
su b sistan ce  u n e  g ran d e  p artie  de la  p o p u la tio n  ; la  réd u c tio n  de la  dem ande de co m b u stib les 
v ég é tau x  s ’acco m p ag n era it d ’un e  h au sse  des im p o rta tio n s  pétro lières, d iffic iles  à fin an cer ; H aïti 
ne  d ispose  pas d ’u n  cad re  in s titu tio n n el p e rm e ttan t de fav o rise r le  p ro cessu s  de tran sitio n  des 
co m b u stib le s  v ég é tau x  v ers  les p ro d u its  pétro liers.

L es reco m m an d a tio n s que l ’on p eu t ém ettre , face  à ce tte  s ituation , son t les  su ivan tes : 
c rée r u n  cad re  in stitu tio n n el fav o rab le  au  rem p lacem en t des co m b u stib le s  trad itio n n e ls  p a r des

Il s ’agit toujours de dollars des Etats Unis.
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combustibles pétroliers ; mettre en place des activités de remplacement pour les personnes 
impliquées dans la filière bois et charbon de bois; chercher à réduire le prix du GPL et du 
kérosène rendu au consommateur final ; réduire le prix d ’accès aux appareils permettant 
l’utilisation du GPL et du kérosène ; améliorer l ’offre de bois et de charbon de bois ; inciter à la 
demande de produits pétroliers ; améliorer l ’efficience de la consommation de bois et de charbon 
de bois ; mener une action prioritaire en faveur du GPL.
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INTRODUCTION

H aïti trav e rse  u n e  crise  po litique, éco n o m iq u e  e t socia le  p ro fo n d e  d o n t on  p eu t fa ire  rem o n te r 
l ’o rig in e  au  coup d ’E ta t m ilita ire  de sep tem bre  1991. C ette  crise  se co n c ré tise  p a r u n  d éséq u ilib re  
g rave des p rin c ip au x  in d ica teu rs  m acro éco n o m iq u es du pays, ainsi que p a r u n  degré de pau v re té  
élevé d ’un e  très  g ran d e  p artie  de la  popu la tion .

U n e  situation  critique ca rac té rise  ég a lem en t le  sec teu r de l ’énerg ie. E n  H aïti, 70%  de 
l ’énerg ie  p rim aire  p ro v ien t du bois, ce qui rep résen te  u n e  co n so m m atio n  de  4 m illio n s de to n n es 
p a r an. O r, l ’accro issem en t des re sso u rces  lig n eu ses du pays es t de seu lem en t 1 m illio n  de to n n es 
de b o is  p a r an  : il s ’ensu it u n  p ro cessu s  de d éfo resta tio n  m arqué , qui s ’acco m p ag n e d ’u n e  érosion  
des sols et d ’u n e  réd u c tio n  du  po ten tie l de p ro d u c tio n  agrico le , qui en d o m m ag e les resso u rces  
hydriques. C ette  su rex p lo ita tio n  de la  fo rê t d é tru it le  po ten tie l ag rico le  du  pays.

P o u r fre in e r ce p ro cessu s  destruc teu r, p lu sieu rs  études et ac tio n s o n t été en trep rises  dans 
le b u t de d im in u er la  p ressio n  qui s ’exerce  sur les re sso u rces  ligneuses, l ’o b jec tif  p rin c ip a lem en t 
v isé  é tan t de tro u v er les m o y en s de m ieu x  u tilise r  les re sso u rces  ligneuses, ou  de leu r tro u v er des 
substitu ts.

L es m én ag es co n so m m en t 70%  de la  p ro d u c tio n  de bois, ce qui couvre  94%  de leurs 
b eso in s  énergétiques. P o u r a llég e r la  dem ande  de b o is  e t charbon  de bo is, c ’est donc b ien  sur les 
m én ag es q u ’il co n v ien t d ’agir. A c tue llem en t, e t m alg ré  p lu sieu rs  ex p érien ces  qui p erm e tten t 
d ’être  op tim iste , les  m én ag es u rb a in s  ne  co n so m m en t enco re  que très  peu  de gaz de pé tro le  
liq u éfié  (G PL , en  m élan g e  de b u tan e  et de p ro p an e) : 6 .972  tonnes, ce qui rep résen te  seu lem en t 
1,5%  de la  co n so m m atio n  d ’énerg ie  des m én ag es u rb a in s  ; e t les m én ag es ru rau x  ne co n so m m en t 
que 21 .5 4 0  to n n es de k érosène, ce qui rep résen te  3%  de leu r dem an d e  d ’énerg ie.

Il s ’agit, dans ce tte  étude, de  ch e rch e r à id en tifie r les  p rin c ip au x  o bstac les qui s ’o p p o sen t 
à ce que les m én ag es h a ïtien s  co n so m m en t p lus de p ro d u its  pétro liers , en  rem p lacem en t de leu r 
co n so m m atio n  ac tue lle  de b o is  et de ch a rb o n  de bois. U n e  te lle  substitu tion  est très  souhaitab le  
ca r elle  co n trib u e ra  à a llég e r la  p ressio n  su r les re sso u rces  lig n eu ses su rexp lo itées, e t il 
n o rm alem en t p o ssib le  de la  m ettre  en  œ uvre , com m e le  m o n tre  l ’ex p é rien ce  des pays v o is in s  de 
la  C ara ïb e  et d ’A m ériq u e  C en tra le  qui, do tés d ’u n  cad re  env iro n n em en ta l sim ila ire  à celu i d 
H aïti, n ’u tilisen t les re sso u rces  lig n eu ses  que p o u r 9%  de leu r énerg ie  p rim aire , e t qui u tilisen t 
b eau co u p  p lus de co m b u stib les p é tro lie rs  (10  fo is p lus en  Jam aïque , 20 fo is p lus en  R ép u b liq u e  
D o m in ica in e , p a r exem ple).

U n e  fo is id en tifiés  les p rin c ip au x  o bstac les à une  m ise  en  œ u v re  efficace  de ce p rocessus 
de su b stitu tio n  des co m b u stib les vég é tau x , il s ’ag ira  d ’én o n cer les reco m m an d atio n s  qui 
sem blen t d ev o ir ê tre  ad o p tées afin  de les élim iner.

预览已结束，完整报告链接和二维码如下：
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